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L'ANGE DE NOEL jour bénîi entre tous. L'Enfant-Jésus va naître. Ré-
veillez-vous, chrétiens, et hâtez-vous de l'accueillir!

-Pap, ppa, 'aipeur! Non- Et l'appel fut entendu. Des lumières apparurent
te-apa le, j'ai peur en-l aux fenêtes des rues désertes ;des ombres passaient

neig foutte lesvitrs ?et repassaient derjière les rideaux ;on se préparait à
neieDoutrs lres vitrs !?eanl aller assister à la messe de minuit dans l'église du

temps sera beau, la tempête aura collège.
Angèle soupira, et regarda son père avec une teit-

passé. dresse ineffable.
-Mais je ne peux pas dormir, -Entends-tu papa

papa :je souffre. -Oui, chérie. Les cloches t'empêchent (le dormir?
Le père attristé pressa sur ses lè~- -Oh, ce n'est pas ça !Et l'enfant mit sa main sur

vres la petite mîain amaigrie de son sapirn.qu'un feu intérieur semblait constiuer.
enfant ;puis il baissa la tete pour Puie elle continua : L'année dernière je n'étais jias
cacher son ciagrin. Hélas !depuis si malade, et le vent ne soufflait pas si fort. Maman

biendesnuis l peiteAngle 'a-n'était pas partie pour le ciel encore. C'était une ma-
vait inu dormir. Une maladie lait- gnifiî1ue journée, papa. Je m'en rappelle si bien!
guissante, héritée de sa mère, la re- Elle ferma les yeux pour un montent, comme pour
tenait au lit. tne toux accablante voir de nouveau les événements de ce jour que sa
lui déchirait la gorge presque conti- mémoire lui rappelait. Maman se leva de bien bonnte
nuellemeut, taudis que la sueur heure, et dit a Marguerite de m'habiller pour sortir.
inondait sa% figure enfantine. Et j'étais si contente, si contente. Mais il neigeait

Pauvre enfant !et surtout, pau- aussi. Marguerite mie tirit dans ses bras et nie porta à
vre père !Il ne l.i restait plus 1l;-lise. O papa, commin c'était beau Tant de lu-
v î'A n,èle au monde. Comme il l'ai- iirse efer uord eca e lce

maite et l'nturi deur tendres soinseu Lecoce
mai etl'ntorat d tndrs oin !soninaient conmme aujourd'hui, et le chant était si

Le cSeur de la mère, pîartie la lire- grand !L'église était pleine de prêtres et de mionde;
mièi-e. semiblait s'être réuni au sien, niais mamn et Marguerite s'avancereut jusqu'en
tant il chîérissaîit cette seule enfant, avant ;et puis maman nie montra un petit Bébé cou-

Il vai cosulé ls hminq d lachésur de la paille. Il était si joli !Il me regarda et
science sur sa maladie ;avait fat sourit, et je l'aimai tout de suite. Oh, commne j'aine-
venir les médecins les plus célèbres ;rais le voir encore!
avait dit à l'un d'eux :-Mais c'est impossible, chère. N'entends-tu pas le

.- Sativez nma petite fille, et la vent siffler dehors en faisant tourbillonner la neige?
moitié de ma fortune est à Vous. -1 neigeaitl'anée derniière aussi.

Le médecin promit de faire son -Oui, niais tu ne souffrais pas, alors.
mieux, mîais il lui fut impossible de Les cloches cessèrent. Au dehors on pouvait en-
gruérir l'enfant.-tedelmacedspsatsulaniegnat,

Depuis quelques jours la maladie tende tepa are ne porsate ui s'ouvgeraiçtser

semblait faire de plus rapides pro- etaiteSpudaî agere sne prei scauratesefr

grès ;une couleur livide couvraittui.SdanAglsermtàcsr:
parfis es lvre pâes dAngle, -Papa, j'aimerais beaucoup savoir ai l'Enfant-Jésus

pasrfiesx lèrae dâes 'anortSoi est encore dans l'église cette année.
mystriex prsag dela mrt.Son -Certainement il est encore là.

père ne la quittait plus. Il avait -Comment sais-tu ?
abiandonné touts les autres impor- -Parce que, il est là tous les ans, sanîs doute.
tants devoirs de la vie, et ne songeait -. 'as-tu jamais vu?
plus qu'à une chose-retarder de -Oimaslyabenogtp.

lelaisesurêsmeftm nent oé. ui -Ah ! ai tu voulais, papa, a tu voulais dit An-
le lissra sprêemen déolé.Ouigèle. en joignart ses petites mains.

suprêmieuient désolé ;car le mnal- -Parle, chère, parle ! Si je voulais quoi
heureux restait sanis la consolation -Si tu voulais aller à l'église, pour nie dire ai le
correspiondante qu'accorde la bonté petit Bébé est encore là sur la paille, et s'il y a encore
divine aux épr-ouvés :il lui man- des belles fleurs partout, et beaucoup de luinières-oh,
quait la foi, tant de lumières!

Depuis longtemps il av'ait oublié -Mais je île puis te quitter, chérie. Qui veillerait
le chemin de l'église. Livré entière- sur toi commue papa?
ment au inonde et à l'ivresse de la -Tu pourrais appeler Marguerite, dit l'enfant d'une
renommée et des honneurs, il avait voix suppliante.
glissé de l'état du doute à celui de -- Et cela te rendrait contente ?
la négation absolue. La carrière po- -Oui, beaucoup. Maman m'a dit que l'Enfant.
litîque à laquelle il avait voué ses Jésusii'était exposé qu'une fois lZn-à Noël.
talents avait enîlevé de son coeur les -Et tu sais que c'est aujourd'hui Noël?
dernières cordes religieuises qui y -Oui, oui, je le sais.
vibraient encore. Il était mainte- -C'est bien, dit le père, hésitant. J'irai ce matit,
nant dans la force de l'âge. Il avait Angèle laissa tomber sa tête, et une larme înouill;
vu sa jeune femmne quitter ce monde, sa joue amaigrie.
pleine (le f",i et d'espérance ;niais -Enfant gâtée 1fit le père, la couvrant de ba'sers
sa mort édifiante n'avait point raI- Tu veux donc que je te quitte tout de suite ?
lumé les étincelles éteinît, s des sen- -Seulement pour aller à l'église, nmurmura-t-elle
timents religieux d'autrefois. Et travers ses pleurs.
voici qlue Dieu se forçait de nouveau Le père sonna ; Marguerite accourut tout anxieuse
à sa mémoire en demandant de lui -Restez avec Angèle, dit-il brièvemient. Je revieiî
la vie de sa fille idolisée. dirai avant longtemps.

Il y eut un lonîg silence. L'hor- -Oh, commue t'es hon 1 dit l'enfant avec joie.
loge sonna onze heures. Puis, un-a Marguerite s'assit à côté du lit, et Angèle fermta le
granîde voix sonore s'éleva au-dessus yeux. Un quart d'heure pîlus tard. M. Kniglit elitiai
du bruit de la teimpête ;les cloches dans l'église. Lne foule pieuse et recueillie était déj
dle l'église voisine annoncèrent à assemublée. La voix sonore de l'orgue rendit ses liai

toutes volées l'approche de la plus monies var-iées, tantôt ptuissantes comime le roulemni

grande fête de la terre. " Noël !" de la tempête, tantôt douces et p)lainitives comme I

disaienît les cloches :" Noël !duré- soupir du pécheur repenitant. Des milliers de cierge
tiens, réveillez-vous et assemblez- entouraient l'autel, qîu'on ne voyait qu'à travers de
vous au piel de l'autel ! Voici le nuages ondulés d'encens.

La tête haute, le père d'Angèle s'avança jusqu'au
pied du sanctuaire, où le Berceau était disposé au
milieu d'une pîrofusionî de fleurs les pîus rares.

-Caprice d'enfanut !se dit-il. M'envoyer ici à une
telle heure 'Néanmîoins, si je puis la divertir durant
quelques inustanuts, ce n'est tien.

Avec ces pensées, M. Kiiiglut jeta un regard scruta-
teur autour de lui. Il vit les fidèles priant avec une

ferveur véritable, la tête inuclinée et les mains jointes.
L'auguste sacriFýce était commencé ; la voix des chan-
tres se mîêlait avec celle des chSeurs angéliques, qui
là-haut dans le ciel entonînent l'hosanna éterniel. Et,
couché sur un jueu de paille, la douce figure symiboli-
qlue de l'Enfant-JIésus sour-iait à chacun, tandis que
ses bras étenîdue semblaient vouloir serrer sur son
coeur aimant l'humanité toute entière.

Le père d'Angèle regarda lungtemups la petite image
sur la paille. Une impression singulière sembla en-
vahir tout son être. Son regard se promenait dii pi-ê-
tre officiant à l'Enfant-Jésus qui lui tendait les; bras.
Il essaya 'le s'arracher -à cette espèce de fasciniation,
et se tourna pîour se retirer. Mais le chemin était
fermé ;la foule remplissait les allées aussi bien que les
bancs.

A ce montent, un prêtre quitta l'autel et descendit
jusqu'à la balustre.

M. Knighit repurit sa place. Le prêtre fit le signe de

la cr-oix, et, d'une voix vibrante d'émotion. cummença:

" O vous tous qui souffrez, venez à moi, et je vous
consolerai!

Ces paroles produisirent une soudaine commnotion

dans le coeur de l'infortuné père. Instinctivement, il

avança d'un îuas pour mtieux entendre les consolantes
paroles qlui t(umlerent des lèvres du prédicateur.

Aussi lonmgtemîps que dura le sermon, le père d'Ant-
gèle demeura immîiobile goûtant à loisir la consolation

que le prêtre senmblait lui offrir au ioin du Dieu En-
fant. Et quand l'écho de la bénédiction finale cessa, il

couvrit soit visage de ses mainîs et donina libre cours

aux réflexions qui inondaient son âme.

La messe tirait à sa fin. M. Knight vit un grand

nombre de fidèles s'approcher de la sainte table ;re-
umarqua toutes ces pîhysionomiies illuminées par la foi
et l'espérance ;et sonigea à cette période lointaine
où, lui aussi, participuait à ce baniquet sacré. Il revit

a pieuse et dévote mère _,sa jeunte femîme, qu'il avait

si tendlremuent aimée ;AngèlJe, dont la lampie de

vie était à la veille de s'éteindre ; et un chagrin ini-

niense s'empara de lui.

Quand il regarda aut-our de lui l'église était déserte

le gaz était éteint ;le petit Berceau seul brillait,
phare d'espuérance et de consolation. M. Kîuight s'ap.
procha de la balustre ; et, s'agenouillant, murmura:

O Dieu ? mion Dieu, qlue j'ai négligé depuis si long-

temps de servir, rends-inoi mon Anugèle, et je retourne
a Toi pour toujours."

Des larmes s'échappèrent de ses yeux, et pendant

quelque temps il pileura silencieusement, niais amèi e-
-ment. Enfin il quitta le temp1 le. Dans le vestibule il

rencontra un mîendiaînt ;il lui donina une aumône gé-
néreuse, et 3e hâta de se rendre chez lui. Marguerite
lui ouvrit la porte.

-Commaent est Angèle ? furent ses premières pa-

*roles.
-Elle a dormi tranquillement depuis que vous êtes

parti et. ne fait que se réveiller.
Le père monta à la chambre de la nmalade, et, apiès

Savoir embrassé sa fille, lui dit gaiement.
- Je suis resté trop longtemps, hein?

-Non, non, papa !répliqua Angèle, le v'isage ra-
-dieux. C'était si bueau!

-Oui, le petit Enfant était là.
- Je le sais, et il était encore plus beau que l'an

s dei-nier.
t M. Kni,,ht la regardla avec surprise, et put voir soit
a rayonnement, de joie suprême.

1- -Comment peux-tu le savoir ? demanda t-il.
t -Preque, papa, je suis allée à l'église avec toi.

e Elle a le délire, penîsa le père, essayant (le la trant-

a ulir
s -Ecoute-moi, et dis-moi ai ce n'était pas comme

je le dis.

à-e'


